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Philip-Michaël Pinard-Devos réalise un exploit en Suisse
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Atteint entre autres d’hypertension pulmonaire

Un gâteau pour avoir vaincu la maladie

Le jeune Maddox a fêté ses cinq ans,  
le 4 février. Le 8 février, il a reçu  
gracieusement de la Pâtisserie Aveline un 
gâteau pour célébrer non seulement son 
anniversaire, mais sa victoire contre 
l’hypertension pulmonaire. 

Maddox est né de façon prématurée alors 
qu’il ne pesait qu’une livre et deux onces. Il 
a été hospitalisé en néonatalogie, aux soins 
intensifs du CHU Sainte-Justine, dès sa 
naissance. Il avait seulement 5 % de chance 
de survie. Pendant cette période, qui a duré 
une centaine de jours, il a entre autres été 
réanimé et eu cinq transfusions de globules 
rouges. Il a aussi vécu une chirurgie ingui-
nale bilatérale, le jour de la date initialement 
prévue pour l’accouchement. À ce moment, 
il ne pesait pas encore cinq livres.  

Malgré tous les bons soins prodigués, 
Maddox garde des séquelles. Il devra rece-
voir une transfusion sanguine par semaine 
pour le restant de ses jours et conserve un 
déficit immunitaire qui le rend très sensible 
aux virus et bactéries. Il a également une 
bronchodisplasie et de l’asthme sévère.  

« L’automne passé, il a reçu son congé de la 
cardiologie. Il a réussi à éviter les transplants 
et il n’a plus cette maladie-là (l’hypertension 
pulmonaire). Il est inscrit à Icing Smiles 
Canada, une fondation qui chaque année, 
donne un gâteau aux enfants malades à leur 
anniversaire et pour souligner les moments 
marquants. Pour nous, c’est un deux dans 
un », souligne sa mère, Karine Lafrenière.  

Un gâteau tant attendu  
Comme la fondation est davantage 

présente dans le reste du Canada qu’au 
Québec, il n’y avait pas de pâtissiers affiliés 
dans la région. Mme Lafrenière leur a soumis 
le nom de la Pâtisserie Aveline. Dès que la 
fondation les a contactés, ils ont accepté de 
réaliser le gâteau, sans hésiter.  

Maddox peut même choisir le thème du 
gâteau. « Il m’en parle toute l’année, lance 
Mme Lafrenière. […] C’est vraiment un 
positif dans tout le négatif qu’il vit. » 

La maman croit qu’il est important de 
souligner les entreprises qui collaborent 
puisque pour un enfant malade, un simple 
gâteau peut être un gros encouragement.  

« Chaque année, c’est une année de plus 
que j’ai avec lui que je ne pensais jamais 

avoir quand il est né. […] En ayant un 
enfant malade, je ne peux pas travailler à 
temps plein. Donc on n’a pas des moyens 
extraordinaires. […] Il est fragile, il attrape 
tous les virus et les bactéries. Ça implique 
qu’il manque souvent l’école. En décembre, 
il a été tout le mois à la maison. Il a fait une 
pneumonie et une bronchite en même 
temps. Il a été suivi aux trois jours à Sainte-
Justine. […] Il y a beaucoup de choses 
reliées à la maladie que les gens ne voient 
pas. Le gâteau, c’est quelque chose que je 
n’aurai pas à penser », se rassure-t-elle.  

Un soutien apprécié  
L’an dernier, la petite famille a aussi pu se 

rendre à Walt Disney World en Floride, dans 
un village adapté, avec d’autres familles 
d’enfants malades grâce à la Fondation 
Rêves d’enfants. Aussi, avec la Fondation 
pour l’enfance Starlight Canada, Karine 
Lafrenière peut effectuer de plus petites 
sorties avec d’autres familles dans des situa-
tions similaires. « On se comprend. [...] 
Quand je pars avec ces familles-là, je les 
écoute, je suis contente de les écouter et elles 
aussi », mentionne la maman. 

La propriétaire de la Pâtisserie Aveline, 
Catheryne Page, a remis le gâteau à Maddox 
le samedi 8 février.   Photo gracieuseté 

Katy

Desrosiers

kdesrosiers@les2rives.com

Maddox en compagnie de sa mère Karine Lafrenière. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Serge Péloquin brandit à nouveau  
le spectre du « plan caché » du CISSSME 
Le maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, 
ne voit pas d’un bon œil l’agrandissement 
de l’Hôpital Pierre-Boucher, à Longueuil, 
qui vient d’obtenir une reconnaissance  
2B afin d’offrir des services spécialisés  
en pédiatrie et en périnatalité à portée 
régionale.   

Il est d’avis qu’il s’agit encore une fois d’un 
autre signe du « plan caché » qu’a le Centre 
intégré de Santé et de Services Sociaux de la 
Montérégie Est (CISSSME) afin de faire de 
l’Hôtel-Dieu de Sorel un centre de soins 
périphériques et dépouillé de services. Un 
spectre qu’il brandit depuis quelques 
semaines et qu’il accuse le CISSSME de 
« dévoiler à petites bouchées ».  

« Ce projet d’agrandissement et de réno-
vation à l’Hôpital Pierre-Boucher, ainsi que 
ceux en cours à l’Hôpital Honoré-Mercier à 
Saint-Hyacinthe, sont-ils rendus nécessaires 
par l’arrivée massive de citoyens de Sorel-
Tracy qui n’ont pas accès à des services 
locaux et qui doivent donc se rendre à 
Longueuil ou Saint-Hyacinthe pour avoir 
accès à ces services? », a lancé Serge  
Péloquin dans un communiqué envoyé aux 
médias, le lundi 3 février.  

« On peut donc se demander si un tel 
projet ne signifie pas la future disparition de 
notre service de pédiatrie, ici à Sorel-Tracy. 
Un service déjà affaibli par le peu de dispo-
nibilités de pédiatres », ajoute le maire de 
Sorel-Tracy.  

Le maire estime que cette annonce pose 
un doute sur les propos rassurants tenus la 

présidente-directrice générale du CISSSME, 
Louise Potvin, et du président du conseil 
d’administration, Mario St-Cyr, lors de la 
rencontre qu’il avait obtenue avec eux le 8 
janvier.   

« Quel plan caché le maire a-t-il? », 
réplique Louise Potvin 

Invitée à réagir à la sortie publique du 
maire Péloquin, en marge d’un déjeuner-
conférence qu’elle donnait devant les gens 
d’affaires de la région, le 4 février, la prési-
dente-directrice générale du CISSSME a 
remis les pendules à l’heure.  

D’abord, la reconnaissance 2B de 
l’Hôpital Pierre-Boucher, à Longueuil, ne 

signifie pas pour autant la disparition du 
niveau de service de base (B) à l’Hôtel-Dieu 
de Sorel, assure-t-elle. Elle signifie simple-
ment qu’un anesthésiste est sur place en tout 
temps avec un service 24/7, à Longueuil.  

« Ici [à Sorel-Tracy], un anesthésiste va 
peut-être venir opérer deux nuits par 
semaine […] Il ne viendra pas coucher à 
l’hôpital tous les soirs et passer sa nuit sans 
être appelé, explique-t-elle. Tandis qu’à 
[l’Hôpital] Pierre-Boucher, avec 22 accou-
chements par 24 heures, avant même d’être 
2B, il couchait-là. Parce qu’il est appelé six 
fois et passe sa nuit debout. » 

Pour ce qui est des projets à Longueuil et 
Saint-Hyacinthe, ils ne visent pas à dévitaliser 

l’Hôtel-Dieu de Sorel, mais de permettre 
l’ajout de services en Montérégie avec des 
médecins provenant de Sainte-Justine. Des 
services qui y sont donnés en raison de 
l’achalandage et qui permettent aux patients 
de la région d’éviter d’avoir à traverser les 
ponts pour se rendre à Montréal.  

Pour ce qui est des postes libres en pédia-
trie à Sorel-Tracy, Louise Potvin assure 
qu’ils seront comblés et que le recrutement 
suit son cours. Entretemps, il existe des 
consultations par téléphone. Il y a aussi des 
pédiatres de Longueuil et Saint-Hyacinthe 
qui viennent à l’Hôtel-Dieu à tour de rôle du 
lundi au vendredi.  

« On a ajouté des ressources pour avoir 
plus d’accès. Le soir et la nuit, c’est certain 
qu’ils sont sur appel. Plusieurs spécialistes 
comme l’urologue, le gastro-entérologue, le 
pneumologue, le chirurgien, le radiologiste 
sont aussi sur appel. Ils ne se déplacent pas 
toujours et plusieurs le font par téléphone. 
Parce qu’on peut régler beaucoup de choses 
par téléphone. » 

Pour ce qui est du « plan caché », Louise 
Potvin renvoie la balle au maire de Sorel-
Tracy. « Je ne sais pas quel plan caché il a. 
Pourquoi persiste-t-il dans des affirmations 
que je suis obligée de contredire? Encore 
hier, j’ai reçu une lettre du maire, qui me dit 
qu’il y a moins de contrats donnés à Sorel 
depuis la fusion. S’il y en avait 5 ou 6 
millions, en 2014-2015, on est rendu à 
11 [M$] et on sera à 13 [M$]. Pour moi, 
13 [M$], c’est plus que 6 [M$] », conclut-
elle. 

Avec la collaboration de Jean-Philippe 
Morin 

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Le maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin. Photo Capture d’écran
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« C’est d’une arrogance inqualifiable »  – Sylvie Labelle

Le projet de Loi 40, modifiant la Loi sur 
l’instruction publique relativement à 
l’organisation et à la gouvernance 
scolaires, a été adopté sous bâillon dans la 
nuit du 7 au 8 février. Cette action, posée 
par la Coalition avenir Québec, ne fait 
pas l’unanimité.  

La Loi 40 amène entre autres la transforma-
tion des commissions scolaires en centres 
de service, abolit les élections scolaires et 
permet à la direction des écoles, après 
consultations avec l’enseignant, de majorer 
la note d’un élève s’il existe des motifs 
raisonnables liés à son cheminement 
scolaire.  

« Je pense qu’imposer un bâillon, c’est 
imposer les idées du ministre sans aucune 
démocratie, et ça, c’est un triste jour. […] 
C’est aussi un projet qui devait revoir les 
structures scolaires et non porter atteinte à 
l’autonomie du personnel de l’éducation », 
souligne la présidente du Syndicat de 
l’Enseignement du Bas-Richelieu, Lisette 
Trépanier.  

Elle explique que la nouvelle loi donnera 
beaucoup de pouvoir au ministère, aux 
directions des écoles et aux nouveaux 
conseils d’administration qui vont 
remplacer les commissaires.  

« Il faut retenir que les professionnels de 
l’éducation, c’est les enseignants et tous leurs 
collègues du milieu. Ce n’est pas les gens de 
l’extérieur qui peuvent juger, je pense, les 
formations ou les pédagogies dans les 
classes », ajoute celle qui croit que les 
enseignants auraient dû être davantage 
consultés. 

Présidente de la Commission scolaire de 
Sorel-Tracy jusqu’à cette fin de semaine, 
Sylvie Labelle ne s’explique pas ce qui s’est 
passé dans les derniers jours. « On a su 
qu’on finissait tout de suite quand ç’a été 
adopté à trois heures du matin et non le 29 
février. Comme respect, on peut repasser. 
C’est d’une arrogance inqualifiable à mon 
sens », lance-t-elle.  

L’ancienne présidente ne croit pas  
non plus que les Québécois voulaient ces 
changements, même si la CAQ a prétendu le 
contraire en raison du score obtenu aux 
dernières élections.  

« Quand ils ont dit qu’ils devraient y 
avoir un bâillon vendredi, en 18 heures, le 
premier ministre et le ministre de l’Éduca-
tion ont reçu des lettres de 30 comités de 
parents qui représentent 62 % des élèves de 
la province pour demander de retirer la 
possibilité de bâillon », souligne Mme 
Labelle, qui assure que les gens du milieu, 
liés au quotidien à l’éducation, étaient tous 
contre le projet.  

Un bâillon inévitable? 
Le député de Richelieu et adjoint au 

ministre de l’Éducation, Jean-Bernard 
Émond, affirme que le gouvernement aurait 
aimé que les choses se passent autrement, 
mais que dans les circonstances, il était 
nécessaire de procéder ainsi. Il souligne que 
les partis de l’opposition, particulièrement le 
Parti libéral, ont fait de l’obstruction systé-
matique et que des dizaines d’heures ont été 
perdues à discuter de détails comme des 
changements de noms.  

Selon lui, le projet de loi était souhaité 
depuis longtemps par la population. Il 
affirme que la CAQ a toujours présenté sa 
volonté de modifier la gouvernance scolaire.  

Il ajoute que le gouvernement a été à 
l’écoute des différents intervenants et a 
apporté plusieurs amendements à la Loi. Par 
exemple, les conseils d’administration des 
centres de service seront composés de cinq 
parents, cinq personnes issues du milieu de 
l’enseignement et de cinq personnes de la 
communauté, alors qu’initialement, la 
composition était différente. « Dans le comté 
de Richelieu, les gens craignaient qu’il y ait 
juste des parents de la ville-centre qui 
s’impliquent. Maintenant, le territoire sera 
en cinq districts et nos municipalités rurales 
seront représentées », explique le député.  

Pour la majoration des notes, il assure 
que les enseignants seront consultés 

puisqu’ils sont ceux qui connaissent le 
mieux la situation de leurs élèves.  

« Je comprends l’inquiétude des gens 
dans le réseau scolaire, mentionne le député. 
[…] Il faut laisser le temps à la Loi de 
prendre place, tout le monde va collaborer. 
J’invite tout le monde à penser à nos jeunes 
et à leur avenir. »

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La Loi 40, adoptée sous bâillon, transforme 
les commissions scolaires en centres de  
service. Photothèque | Les 2 Rives ©

Adoption sous bâillon du projet de Loi 40
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Une thèse de doctorat se penche sur le passé de Sorel-Tracy

Une reconversion industrielle encore inachevée
Sorel-Tracy a-t-elle réussi sa reconversion 
industrielle? Pas encore. C’est le constat 
qu’a fait Marc-André Houle dans le cadre 
d’une thèse de 510 pages qui a porté un 
regard sur le développement de la ville 
depuis sa fondation, les activités qui ont 
favorisé son essor et les interventions qui 
ont été posées au cours des dernières 
années. 

Passionné par le développement écono-
mique du Québec, l’étudiant au doctorat en 
science politique de l’Université du Québec 
à Montréal (UQAM) a comparé la 
démarche de reconversion entreprise par 
Sorel-Tracy et Drummondville, deux villes 
de taille moyenne qui vivaient principale-
ment d’une seule industrie à une certaine 
époque. 

S’il admet qu’il y a eu du travail qui a été 
fait depuis 2017, date à laquelle il a posé ses 
conclusions, il a tendance à croire qu’il en 
reste à faire à Sorel-Tracy où la démarche a 
été plus ardue. Notamment parce qu’au lieu 
de réaliser une diversification, comme 
Drummondville, Sorel-Tracy a préféré 
miser sur une spécialisation en écologie 
industrielle. 

« La reconversion est encore en cours. 
Pour toutes sortes de raisons, le rythme a un 
peu diminué depuis son âge d’or que je situe 
pendant les années 2000, a-t-il analysé. 

Pendant cette période-là, il y a avait une 
bonne synergie, une bonne concertation 
entre les acteurs. Les gens travaillaient main 
dans la main. Ils avaient une vision 
commune. » 

Le départ de certains intervenants dans 
les organismes de développement écono-
mique, mais également des mouvements sur 
le plan politique ont eu un impact, a-t-il 
observé. « Le maire Marcel Robert avait 
porté la reconversion industrielle, il avait 
embrassé le projet d’Agenda 21 qui était très 
novateur, souligne Marc-André Houle. 
Quand il a perdu les élections, Réjean 

Dauplaise avait une autre vision et avait ses 
projets à lui. Ensuite, Serge Péloquin avait sa 
vision des choses. Disons que l’écologie 
industrielle, ce n’était pas son projet ou ce 
qu’il souhaitait porter. » 

Il y a aussi des chicanes de clochers qui 
ont nui à la démarche, note-t-il. « La fusion 
de Sorel et de Tracy a laissé des traces. […] 
Il y a aussi eu des “tensions” entre la ville et 
la région. Ce qui a créé des obstacles », fait 
valoir Marc-André Houle.  

La présence des grandes industries a 
aussi eu des effets néfastes sur la reconver-
sion. Les travailleurs étaient habitués à de 

bons salaires, avec des paies qui étaient 
parmi les meilleures au Québec dans les 
années 1960 et 1970, sauf que l’esprit entre-
preneurial ne s’est pas développé autant qu’à 
Drummondville.  « Ça crée un sentiment de 
dépendance envers la grande entreprise, 
souligne-t-il. Ç’a eu pour effet de créer une 
réticence par rapport aux PME par laquelle 
la reconversion devait passer. Parce que les 
gens [de Sorel-Tracy] avaient des attentes 
par rapport aux entreprises qui allaient 
venir s’installer. »  

Une image à refaire 
Quand les problèmes économiques sont 

survenus au tournant des années 1970 et 
1980, il y a eu une dévitalisation qui a fini 
par affecter l’image de la région en raison 
des problèmes sociaux, du chômage, d’un 
syndicalisme dur et la présence d’un bunker 
des Hells Angels. « Les gens connaissent 
souvent Sorel-Tracy pour les mauvaises 
raisons », croit Marc-André Houle.  

À sons sens, l’image de Sorel-Tracy 
devrait pourtant être bonne aves les efforts 
de reconversion qui ont été faits. « Ce qui 
me surprend, c’est que les gens ne le savent 
pas, soulève Marc-André Houle. Par 
exemple, quand on arrive à Victoriaville, il y 
a une pancarte qui indique que c’est le 
berceau du développement durable. Je ne 
comprends pas pourquoi quand on arrive à 
Sorel, ce n’est pas écrit : “technopole en 
écologie industrielle”. »

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Marc-André Houle a complété une thèse sur la reconversion économique de Sorel-Tracy et de 
Drummondville. Photo gracieuseté
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Sorel-Tracy souhaite protéger plusieurs bâtiments

Une douzaine de bâtiments ayant une 
valeur patrimoniale pourrait recevoir une 
citation municipale visant à conserver 
leur intégralité. Ce qui ferait en sorte que 
le conseil municipal devrait au préalable 
donner son approbation avant que des 
travaux viennent les dénaturer.  

Parmi ceux-ci, on compte quatre édifices 
publics, soit l’École secondaire Fernand-
Lefebvre, le centre culturel du secteur Tracy, 
la piscine Laurier-R.-Ménard et l’église 
Enfant-Jésus.  

Les huit autres sont des propriétés privées 
qui sont situées à l’extérieur du Vieux-Sorel, 
un secteur où les édifices sont déjà protégés 
par un Plan d’implantation et d’intégration 
architecturale (PIIA).   

Les propriétaires de ces bâtiments n’en 
sont toujours pas informés. Ils seront appro-
chés au cours des prochaines semaines par 
l’administration municipale qui a obtenu le 
mandat après la recommandation du 
comité du patrimoine de la Ville de Sorel-
Tracy. « Les propriétaires pourraient 
refuser, mais ce qu’on souhaite, c’est une 

approche collaborative, a souligné le 
conseiller Patrick Péloquin, qui est le 
responsable du comité du patrimoine. Pour 
les gens, c’est intéressant d’avoir une maison 
qui est citée, mais ça vient quand même avec 
certaines contraintes. »  

« La Municipalité a quand même le 
pouvoir d’agir pour la protection de son 

patrimoine, continue le conseiller. Parce 
que, quand on le regarde du point de vue de 
l’histoire, les bâtiments appartiennent aussi 
à la communauté, même s’ils sont privés. » 

Parmi les éléments qui sont considérés 
pour dresser la liste des 12 bâtiments que la 
Ville de Sorel-Tracy souhaite citer, il n’y a 
pas que leur âge, mais également leur style 

architectural. « Par exemple, la piscine 
Laurier-R.-Ménard n’est pas un bâtiment 
qui est très ancien, mais son style architec-
tural fait qu’il a une valeur patrimoniale, 
indique Patrick Péloquin. Il est répertorié 
par le ministère, mais il n’est pas protégé. Un 
bâtiment qui n’est pas cité, il peut être 
démoli et nous n’aurions pas de levier pour 
empêcher ça. » 

Une reconnaissance nationale  
pour le cimetière anglican 

En plus de la citation des 12 bâtiments 
publics et privés, l’administration munici-
pale entreprendra ses démarches pour faire 
reconnaître le cimetière anglican de la rue 
du Collège comme un site du patrimoine 
national. 

Comme il contient la tombe de Wolfred 
Nelson et un monument en hommage à son 
frère Robert, son intérêt dépasse largement 
l’intérêt régional. C’est pourquoi un dossier 
sera présenté au gouvernement du Québec 
par l’administration de la Ville de Sorel-
Tracy. 

On se souviendra que Wolfred Nelson, 
surnommé le Loup Rouge (Wolf Red), est 
un personnage important de l’histoire du 
Québec. Celui-ci a été chef commandant 
des forces des Patriotes à la bataille de Saint-
Denis, député de William Henry et de 
Richelieu et maire de Montréal. Tandis  
que Robert Nelson, qui a été député de 
Montréal-Ouest et un chef des Patriotes,  
a fait la déclaration d’indépendance du  
Bas-Canada.

L’église Enfant-Jésus est un des 12 bâtiments que la Ville de Sorel-Tracy veut protéger.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Sébastien

Lacroix

slacroix@les2rives.com
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Les échos du conseil municipal du 3 février à Sorel-Tracy

Des développements domiciliaires en route
Des projets de développements domici-
liaires ont reçu des autorisations du 
conseil municipal de la Ville de Sorel-
Tracy afin de continuer les démarches 
vers leur concrétisation. 

La Ville de Sorel-Tracy a d’abord vendu une 
bande de terrain au sud de la rue de la 
Comtesse, entre les rues de Nouë et Goupil. 
Une portion qu’elle avait acquise à l’époque 
de la Canadian Celanese, une entreprise de 
textile qui s’était établie dans le secteur à la 
fin des années 1940. 

Cette bande de la largeur d’un trottoir, 
qui longe le terrain du Complexe industriel 
de la Trente, avait pour effet d’empêcher un 
développement domiciliaire qui est prévu 
dans le secteur. « Ça faisait comme une 
barrière », illustre le maire de Sorel-Tracy, 
Serge Péloquin. 

La superficie de la bande a ainsi été 
calculée au pied carré pour établir le 
montant du prix de la vente qui s’est soldé à 
près de 5100 $ plus les taxes. Une entente 
avec le promoteur qui a été entérinée par le 
conseil pour favoriser la densification du 
secteur. 

Il s’agit d’une étape vers la réalisation de 
la première phase du projet de développe-
ment domiciliaire le long de la rue de la 
Comtesse. Un changement de zonage a déjà 
été autorisé, mais il reste encore l’autorisa-
tion du lotissement et des permis à obtenir 
auprès du ministère de l’Environnement. 
D’autres discussions devront être menées 
pour le reste du projet de densification.  

Par ailleurs, la Ville de Sorel-Tracy a  
autorisé la signature du protocole d’entente 
pour la réalisation de travaux de génie civil 
pour les infrastructures qui permettront le 
développement de la place des Patriotes. 

Il s’agit d’un rond-point qui débouchera 
sur le chemin des Patriotes en face du 

stationnement de la clinique dentaire 
Grenon, près de la Taverne du Pont. Cette 
nouvelle rue permettra le développement de 
neuf terrains résidentiels. 

Des appuis pour le complexe  
sportif et récréatif 

Une autre étape a été franchie vers la 
présentation du projet de complexe sportif 
et récréatif dans le cadre du Programme 
d’aide financière aux infrastructures  
récréatives et sportives (PAFIRS) doté d’une 
enveloppe fédérale-provinciale de 294 M$.  

Le conseil municipal a en effet donné son 
autorisation au directeur des loisirs de la 
Ville de Sorel-Tracy à signer les documents 
et à déposer le dossier du projet évalué à 
28 M$ avant la date butoir du 27 février. 

Pour démontrer la pertinence du projet, 
des résolutions d’appui des municipalités 
environnantes ont été incluses dans le 
dossier de candidature, tout comme de 
nombreuses lettres d’intérêt des associa-

tions sportives de la région. « Il y a une 
réponse positive. Ça va super bien de  
ce côté-là », souligne le maire Serge  
Péloquin. 

La prochaine étape s’adressera aux gens 
d’affaires de la région pour qu’ils manifes-
tent l’importance d’avoir des infrastructures 
de qualité dans la région. Le 20 février 
prochain, dans le cadre d’un dîner- 
conférence organisé par la Chambre de 
commerce et d’industrie de Sorel-Tracy 
(CCIST), des formulaires seront disponibles 
pour signer sur place et greffer le tout au 
dossier. 

Un programme pour stimuler  
la revitalisation du centre-ville 

Le conseil municipal a adopté un règle-
ment concernant l’établissement d’un 
programme de rénovation des bâtiments 
ayant une valeur patrimoniale. Un 
programme qui a pour but de stimuler la 
revitalisation du centre-ville du Vieux-Sorel 

qui nécessite des interventions pour  
favoriser sa mise en valeur. 

De nombreux bâtiments avaient été 
répertoriés lors d’une étude réalisée entre 
2013 et 2016 par la firme Patri-Arch afin de 
doter la Ville de Sorel-Tracy d’un inventaire 
de son patrimoine bâti. Une hiérarchie a 
ainsi pu être établie puisque les bâtiments 
ont obtenu une valeur patrimoniale 
« faible », « moyenne », « bonne », « supé-
rieure » ou « exceptionnelle ». 

Les propriétaires pourront obtenir une 
aide financière allant de 2500 $ à 20 000 $ 
égale à 50 % des coûts des travaux admissi-
bles. Ceux dont la valeur est « faible » seront 
limités à des travaux sur la toiture.  
Tandis que les autres pourront apporter des 
correctifs également aux différents éléments 
extérieurs. 

L’enveloppe budgétaire qui sera consentie 
à la rénovation des bâtiments patrimoniaux 
devrait être adoptée lors de la séance du 
conseil municipal du 17 février prochain.

Sébastien Lacroix | Les 2 Rives 

Le conseil municipal de Sorel-Tracy a siégé le 3 février dernier. Photo Capture d’écran
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En quête  
de vérité
Depuis 10 mois, le torchon brûle entre le 
maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, et la 
présidente-directrice générale du Centre 
intégré de santé et de services sociaux de la 
Montérégie-Est (CISSSME), Louise Potvin. 

Dix mois au cours desquels M. Péloquin – à 
l’affût de toutes les décisions du CISSSME et 

leur impact possible sur les services dispensés localement – publie 
sur sa page Facebook ses observations et craintes plausibles à cet 
effet. 

Visiblement, le maire nourrit ses propos des témoignages de 
citoyens et de divers personnels de l’institution qu’il décode. Il ne 
lâchera pas le morceau tant qu’il ne recevra pas de réponses perti-
nentes à ses demandes. Des éléments qui prouveraient hors de tout 
doute raisonnable qu’il fait fausse route en sonnant l’alarme. En 
réclamant toujours plus et mieux.  

C’est dans sa nature quand il tient à quelque chose, qu’elle soit 
pleinement défendable ou pas. Qu’elle plaise au grand nombre ou 
pas. Rappelons-nous Statera! 

Oui, ses interventions alertent, peuvent inquiéter. Il parle de 
« plan caché ». Mais ses dires plaisent aussi à ses concitoyens qui 
cherchent à savoir quels soins ils peuvent recevoir en cas de besoin, 
à quelques kilomètres de chez eux, dans la ville-centre. Ils l’incitent 
à poursuivre, applaudissant ses interventions. 

De fait, peu de personnes doutent de la qualité de la grande  
majorité des soins dispensés ici. Mais c’est leur accès difficile qu’ils 
déplorent, les délais avant d’avoir un rendez-vous médical, le temps 
d’attente avant une consultation à l’urgence, le manque de médecins 
de famille et de travailleurs en santé, les équipements déficients. 
C’est aussi la divergence des chiffres donnés par Mme Potvin avec les 
analyses du maire qui interpellent.  

Car les efforts de Louise Potvin pour prouver qu’il a tort ne 
portent guère. Annoncer qu’on a dépensé des millions pour dimi-
nuer le déficit d’entretien des bâtiments ou qu’on a ajouté certains 
équipements ne permet à personne de croire que les soins sont ou 
seront encore dispensés ici longtemps. On en a vu d’autres, en 
industrie et dans les services. Entretenir un bâtiment n’empêche  
pas de fermer et de réinstaller ses équipements ailleurs. C’est ce que 
craignent les gens.  

Si les rapports élus-gestionnaires du CISSSME prennent la tour-
nure actuelle, c’est qu’il a fallu en mai dernier mener une campagne 
publique fort revendicatrice pour s’assurer qu’un appareil 
d’imagerie par résonance magnétique (IRM) soit installé ici plutôt 
qu’à Saint-Hyacinthe comme prévu à la suite d’une décision  
administrative. Cela a permis de réaliser que si on n’avait rien dit, le 
service aurait été implanté ailleurs où les Sorelois auraient dû aller 
pour en bénéficier. 

La leçon a porté fruit. Le maire Péloquin a la mémoire longue. Il 
faudra lui fournir plusieurs preuves avant qu’il ne soupçonne plus 
le CISSSME d’avoir un plan caché pour appauvrir les services 
dispensés ici. Certains pourront penser qu’il paranoïe ou exagère. 
Qu’il est en quête d’appuis élargis de la population à son égard, 
comme s’il travaillait à sa prochaine réélection. D’autres au contraire 
pourront estimer qu’il s’occupe là du bien-être des siens, même si  
ce domaine ne relève pas de sa compétence. Tout est question 
d’interprétation.  

Mais il est essentiel que ses collègues de la MRC l’accompagnent 
s’ils le jugent à propos et remettent sur pied, n’en déplaise au député 
caquiste Émond, le comité de liaison en santé créé par l’ex-député 
Rochon en 2017 pour mieux défendre les enjeux locaux de santé. 
Comme on attend toujours la rencontre avec la ministre McCann 
promise aussi en mai dernier.   

Chose certaine, ce n’est pas une bonne idée pour le moment, 
d’inviter Serge Péloquin et Louise Potvin au même party. À moins 
que chacun ne change ses façons de communiquer!
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Mise au point
Lors de la séance publique du conseil de ville de Sorel-Tracy, diffusée 
le 3 février à MaTV et sur YouTube, le maire de Sorel-Tracy, Serge Pélo-
quin, a dit ce qui suit, après une question posée par la citoyenne Corina 
Bastiani : « Dans les médias locaux, il y a souvent des erreurs, et souvent 
quand on les avise, ils ne se rétractent pas. […] Il y a souvent des erreurs 
de nom, de poste, de titre ou tout le reste ». Le journal Les 2 Rives tenait 
à rectifier les faits à ce sujet. Cette réponse faisait suite au fait que les 
médias ont rapporté, en novembre, que le conseiller municipal Jocelyn 
Mondou faisait partie du conseil d’administration de la Corporation 
des Événements de Sorel-Tracy, ce qui n’était pas le cas. Or, c’est cette 
Corporation qui avait mentionné, dans un communiqué de presse, 
qu’il en faisait partie. Tous les médias ont relayé cette information qui, 
avons-nous appris cette semaine par la Corporation elle-même, n’était 
pas vraie. Les 2 Rives considère donc ce dossier clos. 

Jean-Philippe Morin, directeur de l’information

Précision
Dans le texte « La sécurité et la 

productivité au sommet des priorités 
chez Rio Tinto Fer et Titane », publié 
dans l’édition du 4 février 2020 en page 
17, il est inscrit à plusieurs reprises que 
l’entreprise souhaite vendre la tonne à 
430 $ d’ici 2023 et qu’elle la vendait à 
700 $ la tonne en 2018. Or, il y a eu 
confusion entre le coût de vente et le 
coût de production. On aurait dû lire 
que Rio Tinto Fer et Titane souhaite 
diminuer son coût de production afin 
de mieux vendre le produit à la tonne 
et ainsi effectuer du profit. 

La rédaction

Louise
Grégoire-
Racicot

Chroniqueuse
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FAITS DIVERS

De nouvelles accusations 
contre Éric Tremblay
De nouveaux chefs d’accusation s’ajoutent 
au dossier d’Éric Tremblay, qui a déjà été 
accusé de leurre informatique, de produc-
tion et de possession de pornographie 
juvénile en mai 2019 à Sorel-Tracy. 

Il a été de nouveau arrêté et a comparu la 
semaine dernière au palais de justice de 
Saint-Hyacinthe, cette fois pour des chefs 
d’agression sexuelle, de contacts sexuels et 
d’incitation à des contacts sexuels sur deux 
adolescents. 

L’homme de 39 ans a notamment été 
paramédic, chauffeur d’autobus scolaires, 
surveillant d’école et professeur de conduite 
avant d’être arrêté une première fois l’année 
dernière en lien avec le premier dossier qui 
sera jugé au palais de justice de Sorel-Tracy. 
Il avait été libéré sous promesse de se 
conformer à une série de conditions.  

Depuis, deux autres victimes alléguées – 
dont l’identité est protégée par une  
ordonnance de non-publication – se sont 
manifestées pour des événements remon-
tant à 2008 et 2001 alors qu’elles avaient 
respectivement 15 et 13 ans.  

Éric Tremblay est représenté par Me 

André Blanchette et demeure détenu 
jusqu’à son enquête sur remise en liberté qui 
est prévue le 21 février. 

Olivier Denommée | Les 2 Rives

Éric Tremblay, résident de Saint-Pie de  
39 ans, aurait fait trois victimes dans deux 
dossiers de crimes sexuels sur des mineurs. 
Photo gracieuseté

Accusé entre autres d’agression sexuelle

Mathieu Parenteau-Vallée acquitté 
sur certains chefs d’accusation

Mathieu Parenteau-Vallée a finalement été 
acquitté sur deux chefs d’accusation, soit 
contacts sexuels et d’agression sexuelle. Il 
a également plaidé coupable sur un autre 
chef d’accusation de contacts sexuels sur 
une personne de moins de 16 ans.  

La décision a été rendue le 3 février,  
au palais de justice de Sorel-Tracy. Le  
photographe, cascadeur et scénariste sore-
lois faisait face à des chefs d’accusation 
d’agression sexuelle et de contacts sexuels 
sur deux mineures et d’agression sexuelle 
sur une autre femme d’âge adulte.  

Pour un des dossiers, l’accusation pour 
agression sexuelle a été retirée. Pour le 
second dossier, il a plaidé coupable à une 
accusation de contacts sexuels sur une 
personne de moins de 16 ans, et il y a eu un 
arrêt conditionnel pour l’accusation 
d’agression sexuelle.  

Pour le troisième dossier, il a été acquitté 
des chefs d’agression sexuelle et de contacts 
sexuels sur une personne de moins de 16 
ans, faute de preuve. Mathieu Parenteau-
Vallée s’est toutefois soumis à un engage-
ment envers l’article 810,1 du Code criminel, 
soit de ne pas troubler l’ordre public. Pendant 
un an, il devra donc, entre autres, ne pas être 
en contact avec des mineurs et la plaignante, 
qui était mineure à ce moment-là.  

La procureure au dossier, Me Marieke 
Sabeh, nous confirme que cet engagement de 
l’accusé est demandé lorsqu’il y a des raisons 
de craindre que l’individu pose des gestes de 
nature sexuelle et criminelle sur des mineurs. 
M. Parenteau-Vallée a reconnu les craintes et 
a accepté de s’engager aux conditions.  

Mathieu Parenteau-Vallée sera de retour 
devant le juge le 27 avril prochain pour rece-
voir sa sentence. Avant de la recevoir, un 
rapport présentenciel avec un volet sexolo-
gique sera présenté.  

L’homme de 29 ans a été arrêté le 5 juin 
dernier par la Sûreté du Québec pour des 
actes commis sur deux victimes alléguées. 
Après son arrestation, une troisième victime 
alléguée s’était ajoutée.  

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Mathieu Parenteau-Vallée était connu dans 
la région en tant que photographe et  
cascadeur. Photo gracieuseté / Sûreté du Québec

Pornographie juvénile : deux 
hommes plaident coupable

Alexandre Biliotti et Sébastien Miller-
Lizotte, accusés de possession et d’avoir 
accès à de la pornographie juvénile, ont 
plaidé coupable à des chefs d’accusation 
modifiés, le 3 février, au palais de justice 
de Sorel-Tracy.  

M. Biliotti était accusé au départ de distribu-
tion, de possession et d’avoir accédé à  
de la pornographie juvénile. La décision  
sur le chef de distribution a été reportée. 
Cependant, l’homme de 20 ans a plaidé 
coupable en procédure sommaire aux chefs 
de possession et d’accès. 

Pour sa part, M. Miller-Lizotte, 49 ans, a 
aussi plaidé coupable en procédure 
sommaire pour les chefs de possession et 
d’accès.  

Selon la procureure aux dossiers, Me 
Marieke Sabeh, les chefs ont été modifiés, 

passant d’une accusation par acte criminel à 
une accusation par procédure sommaire. 
Elle explique que la différence entre les deux 
est au niveau de la gravité subjective de 
l’infraction. Des éléments comme le nombre 
de photos découvertes et la sentence que les 
accusés pourraient avoir ont été analysés. La 
peine d’incarcération affligée lors d’une 
poursuite par procédure sommaire peut 
être moins longue.  

Dans les deux dossiers, un rapport 
présentenciel avec un volet sexologique sera 
présenté avant la présentation des sentences 
respectives, le 27 avril. 

Alexandre Biliotti a été arrêté le 7 mai. 
Les faits reprochés se sont déroulés entre le 
22 juillet 2017 et le 7 mai 2019. 

Sébastien Miller-Lizotte, lui, a été arrêté le 
6 juin dans le cadre d’une vaste opération de 
la Sûreté du Québec relativement à de la 
pornographie juvénile, qui s’est déroulée 
dans plusieurs villes au Québec.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Alexandre Biliotti a vu la décision sur le chef 
d’accusation de distribution de pornographie 
juvénile être reportée.  
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

Sébastien Miller-Lizotte a plaidé coupable à 
des accusations de possession et d’avoir  
accédé à de la pornographie juvénile.  
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES

Déjeuner-conférence de la PDG du Centre intégré de santé et de services sociaux de la Montérégie-Est

« Nous prioriserons toujours les fournisseurs locaux » 
– Louise Potvin

Les montants payés aux fournisseurs 
locaux par le Centre intégré de santé et 
de services sociaux de la Montérégie-Est 
(CISSSME) augmentent d’année en 
année et continueront de croître puisque 
les travailleurs de la région sont prio-
risés en tout temps pour les travaux à 
faire ici. 

C’est le message qu’a lancé la présidente-
directrice du CISSSME, Louise Potvin, à la 
quarantaine de gens d’affaires de la région 
présents au déjeuner-conférence organisé 
par la Chambre de commerce et d’industrie 
de Sorel-Tracy, le 4 février à l’Hôtel de la 
Rive. 

Pour appuyer ses dires, Mme Potvin a entre 
autres avancé qu’en 2014-2015, au moment 
de la fusion des CSSS, le montant payé aux 
fournisseurs de la région de Sorel-Tracy 
s’élevait à environ 5 M$. Au cours des trois 
dernières années, il s’est chiffré à 4,94 M$ en 
2017-2018, 9,77 M$ en 2018-2019, puis à 
11,29 M$ en 2019-2020 (pour 10 mois). En 
ajoutant les mois de février et mars restants 
en 2020, Mme Potvin croit que ce montant 
pourrait s’élever à 13 M$ pour l’année en 
cours. 

« Nous prioriserons toujours les fournis-
seurs locaux. Pour des contrats en bas de 
25 000 $, c’est du gré à gré, donc c’est certain 
que si quelqu’un peut faire le travail à  
Sorel-Tracy, nous le privilégierons. Pour les 
contrats de 25 000 $ à 100 000 $, on doit aller 
en appel d’offres avec trois soumission-
naires. Si on a trois entreprises locales qui 
peuvent faire le travail, on va les privilégier. 
Puis à 100 000 $ et plus, il faut aller en appel 
d’offres global. Pour la rénovation de 
l’Hôtel-Dieu, c’est Pincor qui a remporté la 
soumission, un entrepreneur local », 
explique-t-elle en entrevue. 

Au cours des trois dernières années,  
le CISSSME a fait des affaires avec plus de 
550 fournisseurs issus de la MRC de Pierre-
De Saurel. 

À la défense de la région 
La conférence portait surtout sur les 

éléments techniques en lien avec les appels 
d’offres. Le CISSSME a tout de même tenu à 
démontrer, chiffres à l’appui, l’importance 
de l’Hôtel-Dieu de Sorel dans la commu-
nauté. Par exemple, l’hôpital sorelois avait, 
en 2017-2018, un taux de rétention de 82 %, 
c’est-à-dire que 82 % de la population qui a 
besoin de soins va à l’Hôtel-Dieu de Sorel. 
Dans la même période, 83 % des gens qui 

allaient à l’Hôtel-Dieu provenaient de la 
région. Dans les deux cas, les taux sont 
parmi les plus élevés en province. 

« Quand certaines personnalités publi-
ques disent que les gens sont référés ailleurs 
et qu’ils vont chercher des services ailleurs, 
ce taux prouve le contraire. La population va 
chercher la majorité de ses services à 
l’Hôtel-Dieu », a dit Mme Potvin pendant sa 
conférence. 

Selon elle, la région reçoit sa part du 
gâteau considérant que le Réseau local de 
santé Pierre-De Saurel comprend 51 593 
personnes comparativement à environ  
1,6 million de citoyens en Montérégie. Elle 
cite en exemple le montant de 5,17 M$, sur 

un budget de 30 M$, que reçoivent les orga-
nismes de la région via le Programme de 
soutien aux organismes communautaires. 
Le montant représente donc 17 % du budget 
total pour 3,29 % de la population. 

« Je recevais une lettre de votre maire me 
disant que per capita, vous avez moins 
d’argent. Ici, on voit que ce n’est pas vrai.  
En plus, on continue d’augmenter ce finan-
cement », ajoute Louise Potvin. 

Projet de reconstruction  
de deux CHSLD 

Au cours de son allocution, Mme Potvin a 
parlé d’une possible reconstruction du 
Centre d’Hébergement de Tracy sur la rue 
Frontenac et du Centre d’hébergement  
J.-Arsène-Parenteau sur la rue de Ramezay.  

« Le projet sera déposé en février au 
ministère [de la Santé et des services 
sociaux]. Il y a de l’argent pour les Maisons 
des aînés, mais il y a aussi de l’argent pour 
des reconstructions ou des rénovations. Par 
exemple, le CHSLD du secteur Tracy a été 
construit pour des gens autonomes, mais ils 
ne le sont pas tous aujourd’hui. […] C’est un 
projet de plusieurs millions qui, on espère, 
sera financé à 100 % par le ministère. Une 
fois qu’on a l’autorisation, il faudra trouver 
un nouveau terrain et faire les plans », a-t-
elle dévoilé en entrevue. Le seul autre 
CHSLD de la région, le Centre d’héberge-
ment Élisabeth-Lafrance sur la rue George, 
n’est pas visé par une reconstruction. 

Concernant l’arrivée imminente d’un 
appareil à imagerie par résonance magné-
tique (IRM), elle n’a pas voulu se prononcer. 
« J’ai des indices, mais je ne peux pas en 
parler aujourd’hui. Le dossier a été déposé 
fin octobre pour opérer cet équipement 
trois jours par semaine. C’est un projet de  
 ou 9 M$ pour construire et installer  
l’équipement », s’est contentée de répondre 
Mme Potvin à une question de l’assistance.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La PDG du CISSSME, Louise Potvin, a livré une conférence aux membres de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Sorel-Tracy, le 4 février, à l’Hôtel de la Rive. 
Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©
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EN BREF

Plusieurs activités  
prévues du 29 février  
au 8 mars à Sorel-Tracy

La Ville de Sorel-Tracy invite la 
population à participer en grand 
nombre aux nombreuses activités de la 
40e Semaine du loisir en fête qui se 
déroulera du 29 février au 8 mars.  

Bubble-soccer, cinéma en pyjama, 
colisée en folie, bibliothèques animées, 
ateliers culturels et scientifiques, specta-
cles, quilles, séances de patin libre 
thématiques, le monde de Disney et 
beach party à la piscine, cirque en folie 
font partie des activités proposées pour 
la semaine de relâche. 

Les Éperviers de Sorel-Tracy seront 
présents au Colisée Cardin le mercredi 
4 mars, de 9 h à 11 h. Il sera possible  
de défier leur gardien de but, patiner 
librement et pratiquer ses habiletés avec 
les joueurs. 

Certaines activités offertes nécessi-
tent une inscription en ligne ou au 
comptoir du Service des loisirs. Les 
inscriptions débuteront le jeudi 13 
février à 18 h au ville.sorel-tracy.qc.ca, 
sous la rubrique « Services en ligne », 
puis sur « Inscriptions – loisirs ». Les 
places sont limitées. 

Pour connaître les activités nécessi-
tant une inscription en ligne ou un 
coupon et pour découvrir la program-
mation complète de la semaine : 
ville.sorel-tracy.qc.ca ou 450 780-5600, 
poste 4400. J.-P.M.

Trois lauréates pour le concours littéraire 
d’Octobre le mois des mots
L’édition 2019 d’Octobre le mois des mots 
et son concours littéraire ont fait trois 
gagnantes, dont une Soreloise. La théma-
tique cette année était la migration. 

Les participants devaient respecter la 
thématique et rédiger leur texte sous le 
genre épistolaire, soit une lettre. 

Le premier prix, qui comprend une 
bourse de 500 $ et une publication dans le 
magazine littéraire Nuit blanche, a été remis 
à Caroline Vu, une romancière et médecin 
de Montréal.  

Mme Vu est née au Vietnam. Dans sa lettre, 
elle incarne une petite fille chinoise qui écrit 
à sa mère biologique. Elle s’est entre autres 
inspirée de l’histoire de sa nièce qui a été 
adoptée à l’âge de deux ans en Chine. La 
fillette aurait été laissée devant un orphe-
linat, dans un sac en plastique, en plein 
hiver. « C’est une histoire vraie qui m’a 
bouleversée. Le mépris qu’on a pour les filles 
dans plusieurs pays asiatiques, ça aussi ça 
me choque », explique la femme, qui s’est 
dite honorée d’avoir remporté le premier 
prix.  

Le deuxième prix est allé à Viviane 
Marcotte, doctorante en littérature de 
langue française à l’Université de Montréal 
et chargée de cours au Collège Bois-de-
Boulogne. Dans sa lettre, elle s’adresse à ses 
étudiants provenant d’autres cultures. Elle a 

été sélectionnée pour avoir utilisé habile-
ment le langage et les références québécoises. 
Elle remporte une bourse de 100 $. 

Le troisième prix a été remis à Nancy 
Allard, originaire de la région. Son texte 
porte sur son déménagement à Sainte-
Anne-de-Sorel et la contemplation qu’elle 
porte à cet endroit. Elle remporte ainsi une 
bourse 100 $. Mme Allard travaille dans le 
domaine de la mécanique, mais écrit depuis 
plusieurs années. Elle a participé au 
concours pour se mettre au défi, car elle ne 
croyait pas son entourage qui lui disait 
qu’elle avait un talent pour l’écriture.  

David Dorais, coordonnateur d’Octobre 
le mois des mots, souligne qu’une cinquan-

taine de textes ont été reçus pour cette 
deuxième édition du concours. La majorité 
provenaient du Québec, mais certains 
étaient de la France et du Madagascar. 

Il affirme qu’avec le concours, l’objectif 
était de mettre de l’avant la place de la  
littérature dans une région comme celle de 
Sorel-Tracy. 

Octobre le mois des mots sera de retour 
pour la quatrième édition en 2020 et le 
concours, lui, en sera à sa troisième édition. 

Les textes de la deuxième et troisième 
place sont disponibles sur la page Facebook 
d’Octobre le mois des mots. La lettre de la 
grande gagnante y sera aussi après sa diffu-
sion en avril dans le magazine Nuit blanche.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Les lauréates de la première et de la troisième place, Caroline Vu et Nancy Allard.  
Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©

Cultured’ici
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Un spectacle d’humour mensuel… 
dans un salon de thé!

L’humoriste sorelois Maxim Leblanc-
Carré avait envie de tenter une expérience 
peu commune : faire rire les gens dans un 
salon de thé/friperie. La deuxième soirée 
d’humour « Thé Crampé » se déroulera le 
22 février prochain, à la Grande Ourse sur 
la rue Augusta. 

La première édition, qui a eu lieu le 4 janvier, 
a été couronnée de succès, selon Maxim 
Leblanc-Carré. Six humoristes, dont  
lui-même à l’animation, ont fait rire les 
spectateurs entassés dans une salle intime 
concoctée pour l’occasion. 

« Le magasin est déménagé récemment 
au centre-ville. Les propriétaires m’ont 
demandé d’y tenir une soirée d’humour et je 
trouve la formule plutôt cool! On n’est pas 
dans un bar, ce n’est pas une place standard 
pour de l’humour. C’est bien de sortir de 

notre zone de confort comme humoristes, 
ça amène quelque chose de différent », 
souligne celui qui a déjà organisé une 
dizaine de soirées d’humour du genre au 
Bar 525 dans la dernière année. 

Dans cette deuxième édition, sept  
humoristes se relayeront avec des numéros 
qui dureront entre sept et dix minutes 
chacun. Dans le lot, quelques-uns  
proviennent de Sorel-Tracy. 

Maxim Leblanc-Carré espère en faire un 
événement mensuel attendu. « Le but est de 
faire découvrir des talents et des surprises 
au public. On veut rassembler les fans 
d’humour au centre-ville. Le public a  
vraiment été généreux lors de la première 
édition », conclut-il. 

Le coût du billet est de 15 $. Les places 
sont limitées; pour réserver : 450 881-4444. 
Pour des informations, on peut suivre la 
page Facebook « Les soirées d’humour Thé 
Crampé ».

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La première édition du 4 janvier avait regroupé six humoristes et plusieurs dizaines de  
spectateurs. Photo gracieuseté

Marie-Josée Riverin dévoile son 
premier roman Les pièces tombées

L’auteure Marie-Josée Riverin lance son 
premier roman, Les pièces tombées après 
l’avoir peaufiné sur plusieurs années. 
L’ouvrage portant sur l’histoire d’un 
couple et de leur femme de ménage était 
au départ son mémoire de maîtrise.  

Marie-Josée Riverin, originaire de Chicou-
timi, a grandi à Sorel-Tracy. Elle a étudié au 
Cégep de Sorel-Tracy avant de se diriger à 
l’Université du Québec à Montréal pour 
réaliser un baccalauréat en littérature et une 
maîtrise en création littéraire.  

« J’ai déposé mon mémoire en 2015 et j’ai 
continué de travailler sur le projet pendant 
quelques années avec l’intention de le 
publier. J’ai trouvé la maison d’édition XYZ à 
l’automne 2018. C’est un long processus 
quand même », mentionne l’écrivaine, qui a 
réalisé une cinquantaine de modifications 
majeures pendant la rédaction. 

Son livre est divisé en trois parties. 
Chacune d’elle est racontée par un des 
personnages principaux.  

« C’est un couple distant. Leur relation 
est caractérisée par la distance et la difficulté 
de communication. Lui, de son côté, 
travaille à domicile et il est toujours enfermé 
dans son bureau. À un moment, il décide de 
faire appel à une femme de ménage. Il 
rencontre cette jeune fille avec qui il n’aura 
pas une relation plus authentique qu’avec sa 
conjointe. Il y aura des murs entre eux, les 
murs du bureau, mais aussi avec un 
deuxième sens », explique-t-elle.  

Dans les deux premières parties, les 
lecteurs apprendront à connaître la jeune 
femme de ménage au travers les yeux de 
l’homme et de la femme. Dans la troisième 
partie, ils découvriront qui elle est vraiment.  

« J’ai joué avec les différentes perspec-
tives, ce qu’on croit qu’un personnage est à 
première vue. [...] L’intrigue est assurée par 
les différents dévoilements. La femme de 
ménage a une espèce de curiosité plus ou 
moins saine pour ce couple-là », ajoute la 
romancière.  

Loin de la littérature romantique  
Mme Riverin assure que son premier 

bouquin s’éloigne de ce qu’on appelle la chick 
lit ou les romans de comédie sentimentale.  

« J’ai beaucoup travaillé l’écriture, le 
style, la forme. Ça va intéresser les 
personnes qui aiment la littérature et qui 
sont sensibles à l’écriture de l’auteur. […] J’ai 
travaillé les trois voix de façon différente. Ils 
n’ont pas nécessairement le même rythme, 
le même vocabulaire. Il va y avoir des 
textures différentes pour chacun des 
personnages », souligne-t-elle.  

Pour le rédiger, elle s’est inspirée d’obser-
vations et d’anecdotes de son entourage. 
Cependant, les personnages sont créés de 
toute pièce et l’histoire est assez loin de son 
vécu.  

Une question de persévérance  
Poursuivre l’écriture du projet après 

toutes ces années a été un défi. « On change 
d’intérêt des fois et c’est de persister avec les 
mêmes personnages, les mêmes histoires. 
Un moment donné, je suis contente que ce 
soit terminé, même si j’ai aimé être dans cet 
univers-là », lance celle qui a travaillé 
pendant près de six ans sur le livre.  

Elle se considère chanceuse d’être tombée 
sur une maison d’édition avec laquelle elle 
entretient une bonne collaboration. 

Le livre sera lancé lors d’une soirée en 
formule 5 à 7 à la librairie Gallimard à 
Montréal, avec son entourage, le 12 février. 
Après, il sera disponible en librairie.  

L’auteure travaille aussi sur de nouveaux 
projets et aimerait éventuellement publier 
un recueil de nouvelles. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Marie-Josée Riverin lance son premier 
roman Les pièces tombées le 12 février.  
Photo gracieuseté

L’auteure Marie-Josée Riverin a grandi à 
Sorel-Tracy. Photo Tayaout-Nicolas

Cultured’ici
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Vous partez en voyage? Voici 10 applica-
tions pratiques, gratuites et offertes en 
français (pour Android et iOS) à téléchar-
ger avant de boucler vos valises.
1. Google Traduction : obtenez une tra-
duction dans une centaine de langues 
simplement en photographiant le texte 
que vous souhaitez déchiffrer.
2. FlightAware Suivi de vols  : comme 
son nom l’indique, cette application 
centralise les renseignements des 
différents vols (conditions météo, durée, 
heure d’arrivée, etc.).
3. FLIO : cette appli vous permet non seu-
lement de suivre vos vols en temps réel, 
mais aussi de trouver votre chemin dans 
les aéroports.
4. Tricount : vous partagez les dépenses 
du voyage avec d’autres? Il suffit que 
chacun entre ses achats dans l’application 
pour que celle-ci calcule qui doit combien 
à qui.
5. AroundMe  : à la recherche d’une 
pharmacie, d’une station-service, d’un 
guichet automatique? Avec cette appli, 
vous dénicherez les divers services les plus 
près de vous. 
6. XE : profitez de ce convertisseur de de-
vises pour connaître la valeur réelle de vos 
achats.

7. Transit : trouvez toutes les options de 
transport à proximité de vous dans plus de 
200 villes à travers le monde et consultez 
les horaires de départ.
8. MAPS.ME : accédez rapidement à une 
foule de cartes géographiques hors ligne 
pour vous déplacer en toute simplicité 
partout sur le globe!
9. Flush : si vous avez le don d’avoir envie 
au mauvais moment, vous adorerez cette 
application qui repère les toilettes 
publiques les plus près! 
10. TunnelBear  : ce réseau privé virtuel 
vous permet de vous connecter en toute 
sécurité à un réseau sans fil public.

10 applications gratuites  
pour vous faciliter la vie en voyage

Puisqu’il est désormais facile de trouver de 
l’information sur les 1001 destinations 
touristiques et de tout réserver en ligne, 
pourquoi passer par un agent de voyages? 
Parce que les avantages de recourir à ce 
professionnel sont nombreux — en voici 
quelques-uns qui sauront vous convaincre!
Vous gagnez du temps : attraits, transport, 
hébergement, itinéraire... planifier des 
vacances à l’étranger de A à Z exige quanti-
té d’heures de recherche. Un agent de 
voyages pourra établir un circuit sur 
mesure en fonction de vos préférences 
pendant que vous vaquerez à vos occupa-
tions habituelles.
Vous évitez les erreurs  : certaines 
transactions sont plus délicates que 
d’autres ou nécessitent des connaissances 
plus pointues. Pour tout exécuter dans les 
règles de l’art — et vous assurer de ne pas 
commettre de fâcheuses erreurs d’inatten-
tion —, misez sur le savoir-faire d’un agent 
de voyages.
Vous avez la tranquillité d’esprit  : en 
passant par un agent de voyages qui offre 
un service après-vente de qualité, vous 
pourrez compter sur l’aide d’une personne 
de confiance si un pépin survient durant 
votre séjour.
Vous obtenez des conseils d’expert : si vous 
avez des exigences, des contraintes ou des 

besoins particuliers, vous avez tout intérêt 
à consulter un professionnel du voyage. Ce 
dernier pourra vous recommander des 
services et des expériences répondant en 
tout point à vos attentes. Par ailleurs, 
celui-ci connaît les meilleures adresses 
pour vous assurer d’agréables vacances.
Vous profitez de tarifs avantageux  : 
puisqu’ils achètent régulièrement auprès 
des mêmes fournisseurs, les agents de 
voyages sont généralement en mesure de 
vous proposer des prix plus bas que ceux 
que l’on trouve en ligne.

Bon voyage!

Quels sont les avantages de faire 
affaire avec un agent de voyages?
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Quels sont les avantages de faire 
affaire avec un agent de voyages?
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Pourquoi faire appel à un professionnel 
pour votre déclaration de revenus?

Au Québec et au Canada, tout contribuable doit « faire 
ses impôts » avant le 30 avril de chaque année. Afin de 
bien remplir votre déclaration de revenus, faites appel 
aux services d’un professionnel!

POUR ÉVITER LES ERREURS ET LES OUBLIS
Lorsqu’ils produisent leur déclaration d’impôt par  
eux-mêmes, de nombreux individus font des erreurs. 
Celles-ci s’avèrent généralement commises par omission 
(ex. : ne pas réclamer des frais médicaux auxquels vous 
pouvez prétendre) ou méconnaissance (ex. : réclamer un 
crédit d’impôt auquel vous n’êtes pas admissible).

Le fisc considère parfois les erreurs de cette deuxième 
catégorie comme de l’évitement fiscal. Cela consiste à 
réduire au minimum l’impôt à payer par des mesures 
qui, quoique techniquement légales, ne respectent pas 
l’esprit de la loi. Par exemple, en tant que travailleur 

autonome, vous avez droit à des déductions sur votre 
revenu imposable. Ainsi, si vous déclarez des dépenses 
excessivement élevées pour gonfler le montant, vous 
allez à l’encontre de l’esprit de la loi. Le comptable ou le 
fiscaliste, dont les connaissances sont à jour, sait exac-
tement ce que la loi vous permet.

POUR PROFITER DE TOUS LES  
CRÉDITS POSSIBLES
Il existe plus d’une cinquantaine de crédits d’impôt 
remboursables et non remboursables. De plus, certains 
frais médicaux ne sont admissibles qu’au provincial ou 
au fédéral. Les gouvernements offrent des déductions 
pour les dépenses d’exploitation des travailleurs auto-
nomes, mais que peut-on inclure dans ces dépenses? 
Les professionnels qualifiés sont bien informés des 
normes comptables et fiscales ainsi que des change-
ments fréquemment apportés.

En somme, un expert en impôts s’assure que vous  
puissiez bénéficier de toutes les déductions et de tous  
les crédits auxquels vous avez droit, et ce, en évitant des 
bévues parfois lourdes de conséquences... Ne prenez pas 
de risques inutiles : cette année, confiez votre déclara-
tion de revenus à un « pro »!
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EMB    RQUEZ
VOS NOUVEAUTÉS 

ET OFFRES DU 
MOIS CHEZ VOS 

CONCESSIONNAIRES

4 PAGES À CONSERVER
P. 17 À 20
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Victime d’un accrochage? 
Les pros de l’auto entrent en action!
Il suffit d’une seconde de distraction, d’une 
défaillance mécanique ou d’une vilaine 
plaque de glace noire pour que deux véhi-
cules se percutent. Si vous êtes victime 
d’un accrochage, plusieurs professionnels 
travailleront de pair pour remettre votre 
voiture en bon état, de pare-chocs à pare-
chocs.

REMORQUEUR
Si votre véhicule accidenté n’est plus en 
mesure de rouler, le faire remorquer est 
évidemment indispensable pour le trans-
porter de façon sécuritaire vers un atelier 
de mécanique situé à proximité.

MÉCANICIEN GÉNÉRAL
Pour que tout soit de nouveau en ordre 
dans votre voiture, il faut la confier à un 
mécanicien. Que ce soit votre moteur, 
votre transmission, votre boîte de vitesse, 
etc., il trouvera d’où vient le problème et le 
réglera en utilisant ses connaissances et 
son savoir-faire.

EXPERT EN VITRES
Si un simple caillou endommage votre 
pare-brise, alors imaginez un accident! Si 
l’une de vos vitres est craquelée, vous  
devez la faire réparer avant que la fissure 
puisse s’étendre. Grâce à une évaluation, 
l’expert en vitres d’auto saura déterminer 
si elle peut être restaurée ou si elle doit 
être remplacée.

SPÉCIALISTE DES ROUES
Vos roues risquent d’être désalignées après 
une collision. C’est là que l’expert en  
alignement intervient! Il s’assurera que 

votre suspension est ajustée correctement. 
Vous expérimentez des vibrations ou des 
sautillements? Faire affaire avec un spécia-
liste des pneus et des jantes pour équilibrer 
les roues de votre véhicule est essentiel.

CARROSSIER-TÔLIER
Les dommages causés par une collision  
ne sont pas que mécaniques, ils s’avèrent 
aussi esthétiques! Sans doute votre carros-
serie est-elle égratignée ou bosselée.  
Afin de refaire une beauté à votre voiture,  
il faudra requérir les services d’un carros-
sier-tôlier. Cet expert redonnera sa forme 
d’origine à l’enveloppe extérieure de votre 
véhicule.

PEINTRE
Après la forme, il faut songer à la couleur. 
Le peintre d’automobiles, aussi appelé le 
peintre en carrosserie, s’occupera des  
retouches de peinture pour que votre  
voiture retrouve une fière allure!
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Consultez vos  
professionnels 
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO
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Consultez vos professionnels 
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO

6 conseils pour devenir le parfait  
propriétaire d’un immeuble à logements
Vous venez d’acheter un immeuble à loge-
ments et souhaitez être un propriétaire 
exemplaire? Voici six judicieux conseils! 

1. Informez-vous sur les règles à suivre 
La location résidentielle est encadrée par 

certaines règles qu’il est de votre devoir de 
connaître et de respecter. Vous pouvez les 
trouver, entre autres, sur le site de la Régie 
du logement au www.rdl.gouv.qc.ca. 

2. Munissez-vous d’une  
assurance « béton » 

Vous avez la responsabilité de protéger 
votre bâtiment contre les différents 
dommages qu’il pourrait subir. Discutez 
avec un courtier d’assurances afin de 
trouver la solution la plus avantageuse. 

3. Formez votre réseau d’experts 
Gagnez du temps lorsque vous rencon-

trerez des problèmes en constituant dès 
maintenant votre réseau de spécialistes 
(plombier, électricien, etc.). Le moment 
venu, vous n’aurez qu’un appel à passer. 

4. Renseignez-vous sur les occupants 
Examinez les baux des locataires actuels 

de l’immeuble afin de pouvoir vous 
conformer à leur contenu. Évitez les 

mauvaises surprises avec les nouveaux 
occupants en vérifiant leur solvabilité et 
demandez les coordonnées de leur précé-
dent locateur pour savoir s’il a déjà eu des 
problèmes avec eux (plaintes pour bruits 
excessifs, retards de paiements, etc.). 

5. Communiquez avec vos locataires 
Qu’il s’agisse de travaux à effectuer qui 

pourraient troubler leur tranquillité ou 

d’un loyer en retard, il importe que vous 
discutiez de vive voix avec les personnes 
concernées pour éviter les frustrations et les 
malentendus.  

6. Entretenez les lieux 
Pour conserver vos meilleurs locataires le 

plus longtemps possible, assurez-vous que 
l’immeuble est propre et que les aires 
communes sont bien entretenues.
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450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES
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130   Lofts
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145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
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160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
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205   Chalets
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305   Animaux
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320   Bois de chauffage
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350   Divers
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420   Entretien ménager
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450   Santé
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525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

105 BUREAUX / LOCAUX

LOCAL commercial situé  
au centre-ville de Sorel au  
53, rue Georges, local #C,  
1200pi.ca. situé au rez-de- 
chaussée, libre immédiate- 
ment.  Aussi disponible en  
l oca t i on  avec  op t i on  
d’achat. Pour informations,  
Frédéric: 514-926-3790.

LOCAUX commerciaux,  
neufs, 2e étage,

Centre-ville de Sorel.  
Disponibles maintenant.  

Idéal pour 
bureaux professionnels.  

514-238-6546

115 CHAMBRES

2 CHAMBRES à louer,  
dans grande maison, rue  
Marie-Victorin Contrecoeur  
Autobus à la porte. Libres  
maintenant. 125$/semaine  
tout inclus.  514-216-7454

CHAMBRE  dans résidence  
personnes âgées. Rez-de- 
chaussée. Meublée ou non.  
Très bon prix. Service tout  
inclus, libre immédiatement.  
Sorel-Tracy: 450-561-6960.

SOREL, 55 Ferland. Seulement  
pour travailleurs ou retraités  
autonomes. Inclus: câble,  
Wi-Fi, toilette, lavabo,  réfrigérateur,   
téléviseur.  Accès cuisine.   
425$/mois.  450-846-7675

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2. Sorel, possibilité  
semi-meublé et chauffé, à  
partir de 295$/mois. Aussi  
autres grandeurs disponibles  
( s o i r  e t  w e e k - e n d ) :  
450-446-7691

LOCATAIRES  pa i s ib les  
seulement. 1-1/2, 2-1/2,   
Électricité, chauffage, câ- 
b l e ,  i n t e r n e t  i n c l u s ,  
stationnement, buanderie.  
Tracy. Aussi appartement  
plus grand. 450-846-3595.

140 LOGEMENTS
3 1/2

2x3-1/2 St-François-du-Lac  
1-bas duplex spacieux,   
395$/mois, 1-semi sous-sol,  
spacieux, meublé décoré,  
395$/mois, Nouveau plan- 
cher, stationnement déneigé  
Libres. 514-952-9517 ou  
514-992-8009

3-1/2, 1er plancher. Sorel- 
Tracy, bois et céramique,  
frais peint, électroménagers  
inclus, stationnement dé- 
neigé.  Libre immédiatement,  
électricité incluse. Pas de  
chien, 595$/mois. (Appel  
sans frais):438-889-6380 

3-1/2 au 117, Hôtel-Dieu,  
Sorel-Tracy, 2e étage,  
465$/mois, pas d’animaux,  
références, 450-742-6959.

3-1/2, dans maison privée,   
libre 1er mars ou avant,  
pour personne calme et  
responsable, non-fumeur,  
pas d’animaux, 450$/mois,  
non-chauffé, non-éclairé.  
450-743-9202.

3-1/2 petit, 1207, Rivard,   
rez-de-chaussée, 4électros,  
électricité locataires, non- 
fumeur, pas d’animaux,  
stationnement déneigé,  
475$/mois; 514-770-7130.

3-1/2 style loft. Centre-ville  
Sore l .  L ibre 1er  mai .  
475$/mois; 450-855-3362.

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2. Style condo, loge- 
ments neufs tous rénovés.  
Centre-ville de Sorel. Sur  
références seulement. Li- 
b r e  i m m é d i a t e m e n t .   
514-238-6546

GRAND 3-1/2, idéal pour  
personne seule,  demi  
sous-sol.  200 Monsei- 
gneur Nadeau. 395$/mois,  
Libre immédiatement. Tél.:  
5 1 4 - 8 9 5 - 3 6 9 7 ,     
4 5 0 - 7 4 3 - 3 2 9 1  o u  
450-846-2862

SOREL  120, Charlot te,   
grand 3-1/2 rénové, 2e  
étage, bien éclairé, sécuri- 
taire, grand espace de  
rangement au grenier,  
idéal personne seule ou  
re t ra i tée ,  ré fé rences ,   
450-743-8083.

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2, 525$/mois. 1er  
étage, propre, ensoleillé,  
entrée laveuse/sécheuse,  
stationnement déneigé.  
Enquête. Bonnes réfé- 
rences exigées. Pas de  
chien. Sorel, 375, rue  
Bord-de-l’eau,
514-887-7412.

4-1/2,  et  autres Tracy  
juillet 2020, en construction.  
Inclus: stationnement sou- 
t e r ra in ,  ascenseu r  4  
étages, balayeuse centrale,  
air climatisé Novoclimat, à  
partir de 985$/mois. 2415  
bou levard Cournoyer .  
450-808-2415
facebook.com/habitationsbosco/

4-1/2. Style condo, loge- 
ments neufs tous rénovés.  
Centre-ville de Sorel. Sur  
références seulement. Li- 
b res  imméd ia temen t .   
514-238-6546

145 LOGEMENTS
4 1/2

BEAU grand 4-1/2. Sorel- 
Tracy, 1er plancher. Pas  
de chien. Stationnement.  
déneigé. Libre 1er juin.   
Voisin du cegep.  Appelez  
Cell:438-889-6380.

SOREL, 2663 boul. Fiset,  
4-1/2, 2e étage. Frais  
peint, très propre. Réfé- 
rences demandées. Pas  
d’animaux. Libre immédia- 
tement 450-796-5493

SOREL, 4-1/2 centre-ville,  
meublé au complet, libre  
i m m é d i a t e m e n t ,  
500$/mois, possibilité court  
terme, pas d’animaux, réfé- 
rences demandées.
Pierre Guertin:
450-780-9357.

YAMASKA. 143 Centrale.  
4-1/2, 2e étage, balcon +  
patio, poêle/frigo. Grands  
stationnements déneigés  
par professionnel. Libre.    
Références. 475$/mois.   
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

5-1/2, Sorel, rez-de-chaussée,  
non-chauffé,  645$/mois.  
Stationnement. Internet.  
Téléphone. 
Sylvain: 450-808-1594.

5-1/2. Style condo, loge- 
ments neufs tous rénovés.  
Centre-ville de Sorel. Sur  
références seulement. Li- 
b res  imméd ia temen t .   
514-238-6546

210 COMMERCES /
ÉDIFICES
COMMERCIAUX

VENTE fonds de commerce.  
Magasin d’articles neufs et  
usagés. Bon achalandage,  
commerce rentable, bel  
occasion. Sorel. Visite sur  
r e n d e z - v o u s :  
514-292-2867.

210 COMMERCES /
ÉDIFICES
COMMERCIAUX

RESTAURANT  à vendre  
au centre-ville Sorel. Ou- 
v e r t  3 6 h e u r e s  p a r  
semaine. 1,000,000$ chif- 
fre d’affaires par année. La  
salle à manger la plus  
grande et la plus occupée  
en ville! 514-885-1382,
514-430-0005.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

350 DIVERS

MÉNÉS et vers. Articles  
de pêche faits maison.
Appâts François Ayotte,  
4306 ,  Mar ie -V ic to r in ,  
Saint-Robert, J0G-1S0;  
450-422-1283, 
cell.: 450-561-5214.
Sur appel.

405 ASTROLOGIE

ANA Médium pure, 40ans  
d’expérience. Ne pose au- 
cune question. Réponses  
précises et datées, confi- 
dentielles. 514-613-0179  
(avec ou sans Visa/Mas- 
terCard).

MÉDIUM Québec.  Les  
meilleurs voyant(e)s du  
Québec. 1-866-503-0830.  
Cell . :  #5722. Consultez  
leurs profils: 
www.mediumquebec.com

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

CONSTRUCTION C.M.
Entreprise familiale

Rénovations 
de tous genres.

Rénovations 
après-sinistre

Sous-sol, Patio, 
planchers, garage 

et plus.
Estimation gratuite.

#RBQ: 2645-0759-58
450-743-7421

construction_cm@outlook.com

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial.  
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

440 OFFRES
D’EMPLOIS

AIDE-INSTALLATEUR
d’équipement de 
chauffage et de 

climatisation recherché. 
-Permis conduire valide

20 $ à 30 $/heure 
selon expérience.

40 heures/semaine
Permanent, temps plein. 

450-779-8615

440 OFFRES
D’EMPLOIS

PRÉPOSÉ(E) recherché(e)  
pour petite résidence familiale.  
Avec ou sans expérience.  
Nous offrons la formation.   
Emploi immédiat. Temps  
partiel ou temps plein.
450-561-6960.

PRÉPOSÉ(E)S à la 
location de téléviseur 
en milieu hospitalier.

 1 poste: 2-3jours
(fin de semaine), 

 4h/jour. Capable de se  
véhiculer. Hôpital de Sorel.   

819-993-9351

460 SERVICES DIVERS

PRÊT 500$ à 1000$. 
Ouvert 7jours; Obtenez 
argent instantanément  
avec Sekur. Mauvais crédit  
accepté.Dépôt d’argent 7j/7.  
Crédit Yamaska:
1-877-661-4721,
www.credityamaska.com

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

TROP de dettes? Laissez- 
nous vous aider. Un verse- 
ment/mois. 7/7, 8h à 20h.  
MNP Ltée, Syndics 
autorisés en insolvabilité.  
514-839-8004.

500 AUTOMOBILES

NOUS payons en argent  
comptant. Achetons vos  
vieilles autos pour les piè- 
c e s  o u  l a  f e r r a i l l e .  
www.piecesdautosstrobert.com
450-782-2403.

510 CAMIONS /
CAMIONNETTES /
VUS

SUBARU Outback 2015,  
2.5L, pneus hiver et été,  
roues alliage, garantie pro- 
longée jusqu’à 142,000km,  
attache remorque, traitée  
à  l ’hu i le ,  130,500km,  
14,995$; 450-808-1560.

520 VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

Pour soutenir les 
organismes de chez nous

Faire un don : 
centraidery.org

450-773-6679
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS

N.B.:  
tous les postes annoncés  

sont ouverts également aux 
femmes et aux hommes
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Donne un sens à ta vie

1905, route Marie-Victorin, Sorel-Tracy (QC) J3R 1M8 

450 746-2788
www.maisonlamargelle.com

La Maison la Margelle vient en aide aux personnes 
aux prises avec des problèmes d’alcool, de drogues, 
de médicaments ou de jeu pathologique.

Programmes
• Pré-thérapie
• Thérapie interne 20 jours toxico et jeu 
pathologique
• Programme de ressourcement 5 à 10 jours
• Suivi post-cure de 12 mois

Vous cherchez de l’aide, n’hésitez pas à nous  
contacter, nous sommes là pour vous.

Courriel :  
administration@maisonlamargelle.com

Centre de thérapie pour hommes et femmes
Alcool Drogues Jeu

Certifié par 
le MSSS

12
51

66
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NÉCROLOGIE
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Les Jeux de la FADOQ-RY se 
tiendront du 4 mars au 21 mai

Les membres FADOQ de la région Riche-
lieu-Yamaska sont invités à former leur 
équipe et à s’inscrire pour participer à la 
44e édition des Jeux régionaux de la 
FADOQ. 

Les 13 disciplines proposées, qui se déroule-
ront du 4 mars au 21 mai, sont : crible, 
curling, pétanque-atout, palet américain, 
triathlon, baseball poche, cartes (whist mili-

taire), pickleball, babette, pétanque, petites 
quilles, grosses quilles et golf. 

Depuis plus de cinq ans, les Jeux 
FADOQ-RY connaissent une hausse en 
popularité avec plus de 1000 compétiteurs 
par édition. Les Jeux régionaux sont, à prime 
à bord, un événement rassembleur ayant 
comme objectif d’inciter les personnes de 
50 ans et plus à demeurer actif en partici-
pants aux différentes compétitions dans une 
atmosphère amicale. 

Pour la programmation :  www.fadoqry.ca

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le curling fait partie des 13 disciplines pratiquées par les aînés dans le cadre des Jeux de la 
FADOQ. Photo gracieuseté

COMMUNAUTAIRE
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SPORTS

Trois défaites de suite pour les Éperviers de Sorel-Tracy

« Il faut se mettre en mode playoffs dès maintenant » 
– Christian Deschênes

Malgré les trois défaites consécutives  
de son équipe, l’entraîneur-chef des Éper-
viers de Sorel-Tracy, Christian Deschênes, 
n’est pas en mode panique. Loin de là. 
Toutefois, il ne faudrait pas que ses 
joueurs répètent les mêmes erreurs qu’à 
Jonquière, alors que les Sorelois se sont 
avoués vaincus 6-2, le 8 février. 

« Les séries, ce n’est pas une switch que tu 
mets à ON ou OFF rendu en mars. C’est 
quelque chose que tu dois commencer 
maintenant si tu veux être prêt. Il faut se 
mettre en mode playoffs dès maintenant », 
lance-t-il. 

C’est que malgré l’effort donné par ses 
joueurs dans la défaite de 3-2 en fusillade 
contre l’Assurancia de Thetford Mines le 30 
janvier au Colisée Cardin, puis celle de 5-4 à 
Laval contre les Pétroliers le lendemain, le 

pilote sorelois n’a pas aimé l’ardeur au 
travail déployée par ses joueurs lors du seul 
match du dernier week-end. Il faut noter 
l’absence de joueurs-clés comme Étienne 
Brodeur, David Massé, Adam Bourque, 
Marc-André Huot, David Lacroix, Maxime 
Ouimet et Mathieu Dumas, qui ont raté le 
match pour diverses raisons (blessures, 
suspensions, travail). 

« Oui on a joué à 17 joueurs et il y avait 
beaucoup d’absents, mais ceux qui étaient là 
étaient capables de bien jouer. On s’est 
présenté seulement une période. Cette 
semaine, il y avait des gars qui manquaient à 
la pratique, puis avec la partie annulée 
vendredi (en raison de la température), on 
dirait qu’on manquait de momentum. C’est 
décevant et il faut remettre les pendules à 
l’heure dès cette semaine », commente 
Christian Deschênes. 

Optimisme 
Malgré tout, l’entraîneur-chef des Éper-

viers n’appuie pas sur le bouton panique. 
Son équipe se situe au quatrième rang de la 
Ligue nord-américaine de hockey (LNAH), 
deux points derrière les 3L de Rivière-du-
Loup, mais avec un match en main. Les 
Éperviers recevront les 3L à deux reprises 
d’ici la fin de l’année au Colisée Cardin.  

Les Sorelois sont aussi à quatre points des 
Pétroliers de Laval, mais avec un match de 
plus au compteur. Laval et Sorel-Tracy 
s’affronteront trois fois d’ici la fin de l’année.  

C’est donc dire que les Éperviers dispute-
ront cinq de leurs huit derniers matchs 
contre des adversaires directs pour accéder 
au deuxième rang de la LNAH. 

« Ça va se jouer là. En plus, on n’a plus de 
long voyage à faire, seulement deux fois à 
Saint-Georges et une fois à Laval, qui est 
presque à la maison pour nous. Le reste, c’est 
au Colisée Cardin. C’est important de sortir 
fort pour le dernier quart de la saison pour 
bien se préparer pour les playoffs, mais aussi 
pour avoir l’avantage de la glace qui est 
considérable. Pas seulement pour la foule, 
mais aussi pour jouer le vendredi à la 
maison et ne pas avoir à voyager le  
soir-même avant le match du lendemain », 
décrit Christian Deschênes. 

Du renfort des universités? 
Pour ce faire, les Éperviers devront 

oublier le dernier match contre les Marquis 
et aller de l’avant. « Il faut finir nos mises en 

échec, être plus tough défensivement devant 
notre filet. De mon côté, je devrai trouver les 
bonnes combinaisons. Bouvet-Morissette, 
Laberge et Gadoury sont mes trois atta-
quants les plus réguliers depuis un mois et 
demi et ils jouent ensemble, mais c’est diffi-
cile de trouver les bons trios quand il y a 
plusieurs absents. Brodeur sera encore 
absent pour deux semaines au moins, 
comme Carrier en défense », avance-t-il. 

Toutefois, une bonne nouvelle pourrait 
survenir dès la semaine prochaine. « McGill 
et Concordia s’affrontent en fin de semaine, 
donc une des deux équipes va être éliminée 
et on a repêché quelques joueurs dans les 
deux équipes. On va essayer d’en convaincre 
de venir jouer avec nous d’ici la fin de la 
saison pour être admissible aux séries, un 
peu comme on a fait avec David Rose il y a 
quelques années », conclut Christian 
Deschênes. 

Le prochain match des Éperviers aura 
lieu le jeudi 13 février, à Saint-Georges. 
Quant à la prochaine partie locale, elle se 
déroulera le lendemain, le vendredi 14 
février, à 20 h contre les Pétroliers de Laval, 
au Colisée Cardin.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’entraîneur des Éperviers, Christian 
Deschênes, espère que son équipe passera en 
mode séries pour le dernier quart de la  
saison. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Le Sorelois soulève la Coupe de Suisse

« On peine encore à réaliser ce qui vient de se passer » 
– Philip-Michaël Pinard-Devos

Battre des formations de ligue A comme 
Lausanne, Bienne, Zurich et Davos représente 
un « miracle » pour une petite formation 
de ligue B comme le Hockey-Club (HC) 
Ajoie. C’est pourtant ce qu’elle a accompli 
en soulevant la Coupe de Suisse, la 
semaine dernière à Lausanne, et Philip-
Michaël Pinard-Devos a joué un grand 
rôle dans ce triomphe historique. 

Le hockeyeur sorelois a amassé 16 points en 
cinq matchs dans ce tournoi annuel auquel 
les meilleures équipes suisses prennent part. 
Son équipe, le HC Ajoie, était pourtant loin 
d’être favorite, étant dans la ligue B avec une 
masse salariale largement inférieure aux 
autres équipes.  

« Juste pour t’illustrer à quel point c’est 
surréaliste, c’est comme si le Rocket  
de Laval allait battre les Penguins de  
Pittsburgh en octobre, les Capitals de 
Washington en novembre, les Golden 
Knights de Vegas en décembre et le  
Lightning de Tampa Bay en janvier. En 
finale, du côté de Davos, leurs quatre plus 
gros salariés mis ensemble gagnaient plus 
d’argent que le total de la masse salariale de 
notre équipe », souligne Philip-Michaël 
Pinard-Devos en entrevue. 

En finale, le 2 février, le Sorelois a conclu 
son tournoi avec un but et trois passes dans 
une victoire de 7-3 contre Davos. Son 
coéquipier québécois Jonathan Hazen a 
récolté cinq passes.  

Dans les autres rencontres contre les 
équipes de la ligue A, le HC Ajoie s’est défait 
de Bienne par la marque de 4-3 en demi-
finale le 15 décembre, de Zurich par le poin-
tage de 6-3 en quart de finale le 26 
novembre et de Lausanne par la marque de 
4-3 en huitième de finale le 20 octobre. Le 
club suisse a aussi gagné son premier match 
le 10 septembre par la marque de 8-2 contre 
le EHC Wicki-Münsigen. 

Encore sur un nuage 
« On peine encore à réaliser ce qui vient 

de se passer. C’est tellement grandiose, on se 
remet tout juste de nos émotions. Tout le 
monde parle de nous ici. À notre retour 
dans la nuit du dimanche [2 février] au 
lundi [3 février], il y avait 1000 personnes 
qui nous attendaient aux petites heures du 
matin [à Porrentruy] même si pas mal de 
monde travaillait le lendemain. La région 
est comme ça, les gens sont tissés serrés et 
aiment leur club », ajoute le hockeyeur de 
29 ans. 

Selon lui, son équipe a fait les petites 
choses qu’elle devait faire pour s’en sortir 
avec la victoire dans chacune des rencon-
tres. « Chaque fois, on a été opportunistes. 

On n’a pas dominé, loin de là, mais on ne 
s’est pas fait manger non plus. On jouait 
intelligemment et on avait un gardien 
exceptionnel qui nous gardait dans les 
matchs », analyse Pinard-Devos. 

Place aux séries 
Le HC Ajoie disposait de 10 jours de 

congé entre la finale de la Coupe de Suisse et 
la reprise des activités en saison régulière. 

« Je ne te cacherai pas qu’avec le lot 
d’émotions vécues, ce ne sera pas facile de  
se remettre au travail. Par contre, avec  
seulement deux matchs à jouer en saison 
régulière, on va rapidement se mettre dans le 
bain en mode séries. On est à égalité au 
deuxième rang et on a encore la chance 

d’avoir l’avantage de la glace même en demi-
finale, notre focus doit être là », explique le 
Sorelois, à l’approche des séries de la ligue B. 

D’un côté individuel, Philip-Michaël 
Pinard-Devos ne s’en cache pas : il souhaite 
accéder à la ligue A l’an prochain. 

« Je veux accéder au niveau supérieur. 
C’était une belle vitrine ce tournoi, surtout 
qu’on jouait contre des équipes de la grosse 
ligue. Je pense que j’ai pu montrer que je suis 
capable de dominer dans les deux ligues. 
Même si je n’ai pas d’appel en ce sens, je n’ai 
aucun regret sur ma performance ou mon 
jeu », conclut-il. 

Jusqu’ici cette saison, Pinard-Devos a 
amassé 28 buts et 67 passes (95 points) en 42 
parties.

Philip-Michaël Pinard-Devos et Jonathan Hazen, deux des trois Québécois de l’équipe avec l’entraîneur Gary Sheehan, font la pluie et le beau 
temps avec le HC Ajoie. Photo gracieuseté

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com
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